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Fougères en bref

Du 28 février au 4 mars, les élèves de
5e du collège Sainte-Marie ont vécu à
l’heure médiévale.

Sous la forme d’un jeu de piste, ils
ont ainsi déambulé dans les ruelles.
Ils ont déniché des tours appartenant
désormais à des propriétaires privés
qui constituaient autrefois les anciens
remparts de la cité. Ils sont partis à la
rencontre des principaux monu-
ments, tels le beffroi, l’église Saint-
Sulpice… Fougères, au Moyen Âge
était une des villes les plus peuplées
de Bretagne, avec une forte activi-
té artisanale. On y trouvait des tan-
neurs, des drapiers, des teinturiers en
grand nombre sur les rives du Nan-

çon.
Le château n’a également plus de

secrets pour ces jeunes : de la tour
Mélusine, ils ont pu apprécier le
magnifique panorama sur la ville.

Avec l’association Les Fous Gèrent,
ils ont participé à de nombreux ate-
liers. Les jeunes se sont initiés au
maniement des armes. Ils ont décou-
vert la mode de l’époque et quelques
danses comme la pavane… Le sei-
gneur des lieux leur a également
appris que les mots salaire et espè-
ces venaient respectivement
des mots sel et épices, denrées fré-
quemment utilisées comme moyen
de paiement.

Les élèves de cinquième du collège Sainte-Marie ont visité le château pendant
leur semaine médiévale, organisée par les professeurs d’histoire-géographie.
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Une semaine médiévale au collège Sainte-Marie

Si les métiers du bâtiment restent
encore largement masculins avec
seulement 12 % de femmes en 2020,
la formation maçonnerie terre crue du
centre d’écoconstruction Ecobatys
de Maen-Roch voit la tendance
s’inverser du côté des nouvelles
recrues. Sur 12 étudiants, huit sont
des femmes. Un chiffre en augmenta-
tion depuis la création de la formation
il y a trois ans, avec 30 % la première
année, 40 % la suivante et 66 % en
2022.

« C’est une satisfaction de se dire
que la maçonnerie n’est pas réser-
vée qu’aux hommes », sourit Anne
Dufils, 28 ans. Sa combinaison est
tachée de boue, de la tête aux pieds.
Sous une tente pour se protéger de la
pluie, les étudiants préparent la pâte
pour faire les briques, à base de terre,
de paille, de graviers, de sable et
d’eau, avant de piétiner la prépara-
tion.

Dans le respect
de l’environnement

« La semaine dernière un cheval est
venu marcher parce que nous
avions beaucoup de préparation,
mais là on fait avec les moyens du
bord », explique Laura bertin, 24 ans,
en montrant du doigt les quelque
1 600 briques « adobe » alignées les
unes à côté des autres. Une fois le
mélange devenu compact, la jeune
femme attrape un bout et le jette dans
un cadre en bois rectangulaire, forme
caractéristique de la brique.

Pendant huit mois dont 9 semaines
de stage, les étudiants apprennent la
théorie et la pratique de la maçonne-
rie à base de terre. « Ce matériau est
fabuleux, on peut faire une maison
entière avec », s’exclame Anne
Dufils. Lutte contre la bétonisation
des sols, utilisation d’un matériau
local, ou encore alternative à la pénu-
rie de sable, cette pratique se
veut respectueuse de l’environne-
ment.

La transmission du savoir

« Le sens de cette formation, dans la
réflexion sur les ressources de
l’environnement, je pense que c’est
aussi ça qui fait venir les femmes »,
explique Marie-Pierre Rouger, res-
ponsable du centre Ecobatys.

Âgés de 22 à 42 ans, les étudiants
reproduisent des gestes que « se
sont transmis les pères, les grands-
pères et les arrière-grands-pères

Cette année, la formation maçonnerie terre dispensée par le centre Ecobatys à Maen-roch est en
majorité suivie par des femmes qui y découvrent des pratiques respectueuses de l’environnement.

Les femmes investissent la maçonnerie de demain

pendant des décennies. Oui, c’était
très masculin, mais ça change »,
confirme Florent Lanois.

« Le mot maçonnerie me faisait un
peu peur, c’est connoté très mascu-
lin », se souvient Laura Bertin, 24 ans.

Cette ancienne étudiante en licen-
ce de design s’est rapidement réo-
rientée : « J’ai toujours su que je vou-
lais travailler à l’extérieur. »

Avec sa petite taille, elle cache bien
son jeu. « J’ai construit la maison en
terre dans laquelle je vis », explique-
t-elle. Son objectif : avoir son auto-en-
treprise, avant peut-être de diffuser
son savoir dans des chantiers d’inser-
tion ou participatif.

Cette volonté de transmettre est lar-
gement partagée. Édith Elom, d’origi-
ne camerounaise, souhaite repartir
dans son pays pour accompagner
les femmes qui sont en précarité et
qui n’ont pas de logements. Ces
matériaux représentent une solution
accessible économiquement.

De son côté, Virginie Messaoudè-
ne, la trentaine, veut monter des pro-

jets avec des enfants. Comme Laura
Bertin le résume : « C’est aussi
l’esprit de ce mode de construction.
D’essayer de faire les choses bien et

de l’enseigner à ceux qui en ont
envie. »

Isabelle HAUTEFEUILLE.

Cette année, les femmes sont plus nombreuses que les hommes dans la formation terre crue d’Ecobatys à Maen-Roch
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Les étudiants piétinent la terre avant de la transvaser dans des moules à briques.
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Le retour du train, ou pas, à Fougères
n’a pas fini de faire causer. Tangi
Marion, élu de Maen-Roch et candi-
dat Les Républicains aux prochaines
législatives dans la 6e circonscription
d’Ille-et-Vilaine, se positionne en
faveur de la création d’une ligne Ren-
nes-Fougères. Il fait suite à la publica-
tion, fin février 2022, d’une étude, qui
jugeait la création de cette ligne utile,
mais aussi coûteuse que complexe.

« « Le train est opportun pour le
territoire de Fougères » conclut l’étu-
de. Je dis qu’il est nécessaire ! » écrit
Tangi Marion. Cette ligne permettrait,
selon lui, de « faire face aux défis
environnementaux, à l’engorge-
ment de l’A84 en mettant plus d’une
heure et demie aux heures de pointe
pour aller dans Rennes, à la flambée
des prix du carburant mais égale-
ment pour renforcer l’attractivité du
territoire. »

L’élu refuse les alternatives men-
tionnées dans l’étude : Le « « train sur
roues », sémantique administrative
absurde pour parler d’un simple
bus, […] ne saurait répondre aux
enjeux qui sont les nôtres aujour-
d’hui et celui de demain. »

Tangi Marion critique l’inégale
répartition des services publics en
France, entre les territoires, que ce
soit « dans les domaines du numéri-
que, de l’accès aux soins, des servi-

Repéré pour vous

Les éleveurs de porcs bretons, sous
l’égide du Comité régional porcin de
Bretagne, lancent un challenge culi-
naire baptisé Miam Tour, qui se tien-
dra à Fougères le 7 mai 2022, sur
l’esplanade des Chaussonnières, de
14 h à 18 h. Les inscriptions sont déjà
ouvertes. Les candidats devront
« sublimer le cochon à travers un
challenge culinaire ».

Le Miam Tour sillonnera également
Pontivy, Vannes (Morbihan), Concar-
neau (Finistère), Perros-Guirec
(Côtes-d’Armor) et Brest (Finistère).
Seront proposées des animations
ludiques : démonstrations culinaires,
chasse au trésor, quiz sur l’élevage,
visite virtuelle, dégustations…

Ce projet a pour objectif de « créer

du lien entre éleveurs et citoyens afin
d’ouvrir le dialogue sur l’élevage de
porcs. »

Les inscriptions au challenge culi-
naire sont possibles dès 15 ans, par
binôme, avec au moins un amateur
par groupe. Les candidats doivent
réaliser un plat avec un morceau de
porc et déposer la photo et la recette
en ligne sur www.miamtour.bzh

À la clé : du matériel de cuisine, un
atelier culinaire ou encore de la vian-
de de porc. Le lauréat de l’étape de
Fougères sera désigné par un jury
local et assurera sa place à la « gran-
de finale » qui aura lieu le 15 septem-
bre à Rennes à l’occasion du salon
international de l’élevage (Space).

| PHOTO : IMAGE SOURCE ARCHIVES

Le Miam Tour : un concours culinaire autour du porc

Tangi Marion souhaite le retour du train
Le candidat aux législatives de la 6e circonscription d’Ille-et-Vilaine a
exposé ses arguments pour le retour de la ligne Rennes-Fougères.

ces administratifs mais également
sur la question essentielle des mobi-
lités. »

« Cette politique d’aménagement
du territoire qui consiste à privilégier
les grandes métropoles et la capita-
le au détriment des zones rurales ne
peut plus durer. »

Tangi Marion annonce d’or et d’jà
qu’il rencontrera le collectif du Fret
(Fougères Rennes en train) « afin
d’échanger et d’évoquer les moyens
qui nous permettront de mener à
bien ce projet essentiel. »

I. H.

Tangi Marion, candidat aux législatives
sur la 6e circonscription se positionne
en faveur du retour du train.
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Police - gendarmerie : 17 (ou le
112 d’un fixe ou d’un portable).
Pompiers : 18 (portable 112).
Maison médicale : urgences hôpital,
tél. 02 99 94 66 02, de 19 h 30 à
minuit.
Samu-Smur : 15 (ou le 112).
SOS médecin : 36 24 (0,12 €/min).

Pharmacie : 32 37 (0,34 €/min.).
Enfance maltraitée : 119 (n° vert).
Accueil sans abri : 115 (n° vert).
Opposition carte bancaire :
08 92 70 57 05.
Escroquerie internet :
08 11 02 02 17.

Urgences et santé

Service clients : Déjà abonné :
www.votrecompte.ouest-france.fr ou
02 99 32 66 66 (tarif appel local).
Pour joindre un conseiller, préférez
un appel entre 12 h et 15 h.
Pour vous abonner et recevoir
votre journal avant 7 h 30 :
www.abonnement.ouest-france.fr ou
02 99 32 66 66.
Faire paraître gratuitement une peti-

te annonce sur nos sites internet :
ouestfrance-auto.com (rubrique
« Vendre ») et ouestfrance-immo.com
(rubrique « Déposez une annonce ».
Faire paraître votre publicité dans
Ouest-France et sur Internet :
02 99 26 45 45 (prix d’un appel).
Faire paraître un avis d’obsèques :
02 56 26 20 01 prix d’un appel local,
numéro non surtaxé).
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Fougères et son pays
Rédaction : 16, rue de la Forêt
Tél. 02 99 17 01 40 - Fax : 02 99 17 01 49
Courriel : redaction.fougeres@ouest-france.fr
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